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Exposé sur un auteur du XXème siècle : BORIS VIAN
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1) Vie et œuvres ; Quelques points de repère
1) Boris Vian nait le 10 Mars 1920 à Ville-d’Avray en région parisienne. Il est le cadet de sa famille et il grandit entouré de ses trois frères et sœurs. Il sera élevé dans une atmosphère joyeuse où culture et raffinement tiennent une large place. Son père, Paul Vian est rentier et enseigne à sa petite famille le respect des libertés et la méfiance de l'Eglise et de l'Armée. En 1929, la crise financière touche la famille qui quitte leur villa pour s'installer dans un appartement. 
2) Handicapé par sa santé fragile, Boris est instruit à domicile par une institutrice particulière. C'est ainsi que très tôt, il sait lire et écrire. A 10 ans, les classiques de la littérature française n'ont plus de secret pour lui. Vers l’âge de douze ans (1932), Boris Vian est atteint d’un rhumatisme articulaire aigu, qui lui occasionne une insuffisance aortique. Il ne cessera d'en souffrir. Adolescent, Boris est élève au lycée de Sèvres, au lycée Hoche de Versailles puis à Condorcet à Paris. Il prépare des études classiques caractérisées par l'étude des langues latine et grecque. Parallèlement, il apprend seul l'anglais. Brillant et cultivé, il passe un premier baccalauréat (latin/grec) à 15 ans (1935), puis un second lorsqu'il en a 17 (mathématiques/philosophie) (1937).
3) Il se passionne aussi dès ses 16 ans pour la musique et en particulier le jazz, forme musicale encore peu écoutée en France. Il acquiert très vite une connaissance pointue du genre et devient membre du Hot Club de France. Il se met alors à la trompette à 17 ans. A la veille de la Guerre, Boris est un jeune homme qui partage son temps entre l'écriture, la musique et l'organisation de soirées mémorables dont il est un des piliers avec ses frères. Célèbre pour son sens de la fête et son goût du canular, il est maître es réjouissances en tous genres.

4) En 1939, il évite la mobilisation en raison de sa santé défaillante et intègre l'Ecole Centrale des Arts et Manufactures à Angoulême, où elle a déménagé pour cause de guerre. Il en ressort en 42 bardé du diplôme d'ingénieur, section métallurgie. En 40, la famille Vian quitte Paris et s'installe en Gironde. C'est là, qu'au cours de l'été 1940, Boris fait la connaissance de celle qui va devenir sa première épouse, Michèle Léglise, également réfugiée dans les Landes avec sa famille. Ils se marient le 3 juillet 1941 et auront deux enfants. 
5) C’est en 1941 que Boris Vian commence à écrire « Cent sonnets », ouvrage qui ne sera pas édité avant 1984 ! Passionné par la culture de l'absurde, par l'exploration des exercices intellectuels les plus surréalistes, Vian développe des activités variées comme le Cercle Legâteux, déjà créé avant-guerre. Ce club d'amis permet entre autres à ses adhérents de jouer aux échecs, de tourner des courts métrages etc. Tout est bon pour réunir les amis, s'amuser tout en s'adonnant à chaque fois à un exercice intellectuel. Vian ne cesse de créer et d'imaginer.
6) Tout juste diplômé, il intègre l'AFNOR (en Août 1942), l’association française de normalisation, dans la section verrerie. Cette entreprise des plus sérieuses, lui inspirera de nombreux écrits. En 42, il écrit « Troubles dans les Andains » qui sera également publié très tardivement, en 1966 seulement. C'est à cette époque qu'il devient trompettiste dans un orchestre de jazz amateur.

7) Vers 1944, Vian publie ses premiers textes sous des pseudonymes tels Bison Ravi (anagramme de Boris Vian) ou Hugo Hochebuisson. Sous le nom de Bison Ravi, il écrit un poème qui évoque l'interdiction du jazz américain par les Allemands. A cette époque, il se lance aussi dans l'écriture de ses premières chansons comme « Au bon vieux temps », texte écrit sur une musique d'un de ses amis, Johnny Sabrou. Mais cette activité, qui prendra toute son ampleur dans les années 50, est encore marginale dans son travail.

8) En 1945, il signe un contrat chez Gallimard pour son roman « Vercoquin et Plancton ». 

9) 1946 est l'année de parution de son plus célèbre roman, « L'Ecume des jours ». C'est à ce moment-là qu'il rencontre le couple Simone de Beauvoir et Jean-Paul Sartre, piliers du gotha littéraire de Saint-Germain-des-Prés. Quelques mois après, Vian publie « J'irai cracher sur vos tombes », imitation des romans noirs américains. L'ouvrage fait scandale par son contenu un tantinet iconoclaste (qui attaque violemment les traditions établies). Le roman est très controversé, notamment parce qu'il est retrouvé sur les lieux d'un crime passionnel. Boris Vian est condamné en 1950 pour outrage aux bonnes mœurs. S'ensuivent des romans tout aussi noirs et sarcastiques : « Les morts ont tous la même peau », « Et on tuera tous les affreux », « Elles se rendent pas compte ».
10) Il abandonne définitivement le métier d’ingénieur en 1947 pour se consacrer entièrement aux arts. Il écrit également des chroniques de Jazz dans Combat 

11) Au début des années 50, Vian se consacre beaucoup au théâtre. En 1950, est monté « L'Equarrissage pour tous » dont le rythme textuel est très musical et très syncopé. Plus que jamais, Vian joue avec les mots et les transforme en autant de notes au sein d'un ballet vocal. La même année, il écrit d'ailleurs sa première comédie musicale, « Gialiano ». Puis en 52, Vian connaît le succès avec « Cinémassacre ou les cinquante ans du septième art » puis « Paris varie ou Fluctuat nec mergitur » en fin d'année.

12) 1950 sera aussi l’année de la publication de « L’Herbe Rouge » qui portera la trace de l’affection trop étouffante de sa mère du à cette maladie du cœur dont il souffre. On retrouve encore plus cette impression dans « L’Arrache-cœur » publié en 1953.
13) Séparé de Michèle, il s'installe en 1951 avec une jeune danseuse allemande, Ursula Kubler. Ils se marient en 54. Son rythme d'écriture ne cesse de s'accélérer. De plus, les soucis d'argent le poussent à traduire à tour de bras pour Gallimard. Après le théâtre, le roman, la poésie et la chanson, Boris Vian s'emballe pour un nouveau genre littéraire, la science-fiction, style encore méconnu en Europe. 
14) En 1952, Boris Vian intègre le Collège de pataphysique en tant qu'Equarisseur de première classe. Il s’agit d’un cercle de gens étudiant la pataphysique, science du virtuel et des solutions imaginaires, concept mis à jour à la fin du XIXème siècle par l'écrivain Alfred Jarry. Quelques mois plus tard, Vian gravis les échelons divers et prestigieux de cette assemblée qui compte parmi ses membres des noms tels que Raymond Queneau, Eugène Ionesco ou Jacques Prévert. Il y consacrera beaucoup de temps jusqu'à la fin de ses jours. 
15) Il devient directeur artistique chez Philips en 1955 et commence à jeter les bases du catalogue Jazz de la maison de disques ainsi que chez Barclay en 1959.


16) Il meurt le 23 juin 1959 à 39 ans pendant la projection du film « J'irai cracher sur vos tombes » au cinéma Marboeuf. Il avait toujours dit qu'il n'aurait jamais 40 ans. 
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2) Analyse de deux œuvres

1) Introduction générale


Boris Vian est l’auteur de onze romans, quatre recueils de poèmes, plusieurs pièces de théâtre, de nouvelles, de nombreuses chroniques musicales, des scénarios de films, des centaines de chansons, etc. Sous son propre nom, il écrit des romans fantastiques, poétiques et burlesques, les plus connus étant « L’Ecume des jours », « L’Arrache-Cœur » ou « L’Herbe rouge ». Ces deux premiers constitueront l’ensemble de mon travail. 

2) Résumé de « L’Ecume des jours » (1946)
« L’Ecume des jours » relate l’histoire de Colin, un jeune homme à priori ordinaire qui aime le jazz et a horreur du travail. Il vit d’une fortune suffisante pour qu’il ne soit pas obliger de travailler contrairement à son ami Chick qui est ingénieur et très pauvre. Le troisième personnage masculin est Nicolas, le cuisinier de Colin, qui tombera plus tard amoureux d’Isis, une amie de ce dernier. 

Un jour, Chick fait la connaissance d'une fille, Alise, qui est parente de Nicolas. Colin, jaloux, désire lui aussi connaître une fille, et tombe amoureux de Chloé lors d'une fête. Il se marie avec elle et donne une partie de son argent à Chick pour qu’il épouse Alise. Mais Chloé tombe malade durant leur voyage de noce : elle a un nénuphar qui pousse dans son poumon. Pour la guérir, Colin doit lui acheter des fleurs et l’envoyer à la montagne. Quand elle revient, le nénuphar n’est plus là, mais elle ne peut utiliser maintenant qu'un seul poumon. Colin qui n’a presque plus d’argent est obligé de chercher un travail pour acheter des fleurs à Chloé car elle tombe de nouveau malade, de l’autre poumon.

Au fur et à mesure que le nénuphar grandit dans le poumon de Chloé, leur maison rapetisse progressivement et devient chaque jour plus triste et obscure, malgré les efforts de leur petite souris grise à moustaches noires pour nettoyer les carreaux et laisser passer les rayons de soleil. Quant à Chick, celui-ci voue une admiration sans borne pour le philosophe Jean Sol Partre, délaissant Alise. 
3) Analyse de « L’Ecume des jours » 
a) Le titre
Le mot « écume » dans le titre de ce roman symboliserait la mousse et l'humidité présentes dans le livre. En effet, il y a beaucoup de références au marécage. L'appartement de Colin semble se transformer en marécage (les pas de Colin font des bruits mouillés et pâteux). On retrouve l'ambiance humide des marais de la Louisiane, berceau du jazz qu'aime Boris Vian. 
Cependant, lorsque l’écume des vagues est passée, il ne reste plus rien. Ce titre serait alors une métaphore pour montrer que les jours passent et se ressemblent, pour désigner la futilité de la vie. Boris Vian aurait dit d’ailleurs : «Il y a seulement deux choses: c’est l’amour, de toutes les façons, avec les jolies filles, et la musique de la Nouvelle-Orléans ou de Duke Ellington. Le reste devrait disparaître, car le reste est laid ».
b) L’intrigue

« L’écume des jours » n’a pas véritablement de situation initiale. En effet, il s’agit d’un incipit In media res, c’est-à-dire que le roman semble commencer en son milieu. Lorsque le récit débute, nous sommes immédiatement plongés dans le cours de la narration vu que « Colin terminait sa toilette » constitue la première ligne du roman. En bref, le lecteur se situe en plein milieu d’une action dont il ignore le commencement.

Par la suite, nous pouvons constater un élément qui va modifier le cours du récit : la situation de déséquilibre. Il s’agit de la rencontre entre Colin et Chloé (voir extrait analysé). Cette confrontation va déboucher sur un mariage et finalement concevoir l’ensemble de l’histoire. Plus tard, la maladie de Chloé donnera aussi à l’intrigue plus de dynamique puisque Colin fera tout pour sauver la femme qu’il aime.

Cet ouvrage pourrait être considéré selon moi comme un roman d’apprentissage (ou de formation) puisque le personnage principal, à savoir Colin, va « évoluer » au fil du récit. Au commencement, il ne connaît que la musique et son amitié exclusive avec Chick. A la fin du roman, il aura vécu une série d’épreuves qui l’auront avancé vers plus de maturité. Il sera initié en amour (avec Chloé), il découvrira le monde du travail, se posera des questions sur la religion etc. Evidemment tout ceci ne se serait pas déroulé si Chloé n’existait pas. Je pense donc que nous pouvons l’estimer comme l’initiatrice du néophyte qu’est Colin.
c) Le personnage
Boris Vian a une façon particulière de décrire ses personnages qui diffère de la tradition habituelle. En effet, pour ses personnages principaux d’une part, il nous livre beaucoup de descriptions physiques (tête ronde, oreilles petites, teint doré,....) et peu de sentiments. Ce sont des stéréotypes, des caricatures ; on sait facilement leur trouver une seule qualité et un seul défaut. Par ce principe, Vian tente de dénoncer la superficialité à travers ses personnages et leurs passions (par exemple Chick et son admiration exagérée pour Jean Sol Partre). C’est ce qu’on appelle le triomphe de l’extériorité ; l’intériorité importe peu, nous devons par le biais des attitudes et des comportements des personnes comprendre leur psychologie. De plus, ces personnages bénéficient d’une identité incomplète : on ne connaît que leur prénom (Colin, Chick,...) et nous ignorons leur passé, leur famille, etc. 

D’autre part, on remarque que pour les protagonistes secondaires, l’auteur ne leur accorde pratiquement plus d’intérêt. Il y a une volonté délibérée à ne pas appeler les gens par leur nom véritable (ex : le prêtre est toujours appelé « le Religieux »). Cette intention s’exprime aussi avec les objets (« la boîte noire »). Vian ne s’encombre pas non plus de sentiments envers ceux-ci lorsqu’ils périssent. La perte d’identité vis-à-vis de ces rôles est totale.
d) La focalisation
La focalisation dans « L’écume des jours » est majoritairement externe. Le lecteur n’accède pas aux pensées et aux sentiments des personnages et ne peut le connaître que par ses paroles, ses gestes et ses actes.
e) L’espace romanesque
Dans ce récit, l'espace a un rôle prépondérant. En effet, l’appartement de Colin a une fonction symbolique ; il donne du sens aux personnages (et vice-versa). L'appartement diminue, l'humidité s'installe et la lumière faiblit au fil de l’histoire, tout au long de la maladie de Chloé. Le décor représente l’état d’esprit des personnages. Cet appartement réagit physiquement et matériellement à l’état d’esprit de Colin. On peut donc dire qu’il joue aussi une fonction actantielle ; il joue pratiquement le rôle d’un personnage. Au final les objets sont beaucoup plus humanisés, ont une identité plus forte que les personnages eux-mêmes qui paraissent, finalement, assez insignifiants.
f) La temporalité
Tout d’abord, on peut remarquer que chaque chapitre constitue une journée (excepté le chapitre 63 où Colin annonce des malheurs « tous les jours »). La progression de l’intrigue est linéaire. Cependant, il est très difficile de se situer dans l’espace spatio-temporel vu qu’il n’y a aucun repère temporel qui renvoie au calendrier ou au temps historique. Pour reconnaître à quel moment on se situe, il faut alors se référer aux dialogues des personnages. La chronologie est donc totalement incertaine ce qui permet de maintenir davantage le lecteur dans le flou.
De plus, tout au long du livre et jusqu'à ce que la maladie de Chloé soit déclarée, on trouve des éléments insignifiants en apparence, mais qui ont valeur d'anticipation et qui préparent le lecteur à accepter la maladie de Chloé comme allant de soi. Ces éléments sont le plus souvent relatifs aux fleurs, au froid, à la poitrine ou à des toux et se font plus nombreux et plus proches au fur et à mesure qu'on approche de l'annonce officielle de la maladie de Chloé.
g) Les thèmes abordés
« L’écume des jours » aborde de nombreux thèmes, mais il évoque davantage :

· Le monde du travail
· L’argent

· Le monde hédonistique (l'hédonisme est une doctrine philosophique selon laquelle la recherche du plaisir et l'évitement du déplaisir constituent des impératifs catégoriques)
· La musique

· La religion

· L’amitié

· L’amour

· La mort

· L’irréel

h) Style et genre de l’auteur

L’univers de Boris Vian est très particulier ; nous sommes dans un univers familier (avec des objets de notre univers quotidien, des actes de la vie quotidienne, etc.) et pourtant des éléments surnaturels apparaissent. Néanmoins on ne peut pas directement associé ce livre au fantastique (abordé avec Borges). Vian s’est aussi beaucoup intéressé au surréalisme. Ce mouvement qui est apparu au vingtième siècle est caractérisé par un humour noir et une forte présence de négation à tout ce qu’on l’impose. Le mouvement surréaliste a commencé par s’opposer à toute conception de l’art pour l’art. En ce qui concerne Boris Vian, il utilise dans « L’écume des jours » des images simples et tendres comme l’enfance, l’amour et les animaux, pour illustrer son opposition aux oppressions et à l’hypocrisie humaine. On retrouve ses reproches vis-à-vis du travail, de la religion etc. Il est également un fervent adepte de l’humour noir qui lui sert de « couverture » pour transmettre ses inquiétudes. 
Ce genre surréaliste est aussi mêlé à celui du conte merveilleux : on retrouve des allusions au conte (avec une référence à Blanche-Neige « les comédons se voyant si laid (/si beau) dans ce miroir »), l'utilisation de l'imparfait intemporel et l'inconscience de Colin nous plonge dans le merveilleux. C’est beaucoup plus tard que ce monde de conte de fée basculera dans un univers cauchemardesque.
Quant au style littéraire de Boris Vian, celui comporte également plusieurs spécificités. L’auteur ne lésine pas sur les jeux de mots qui sont divers et très nombreux : les néologismes (doublezons), les mots-valises (Deux mots sont « enfermés » dans un troisième, un nouveau. Exemple : pianocktail), etc. Il emploie aussi beaucoup de figures de style : métaphore (dont une majeure ; nénuphar = cancer), répétitions, comparaisons,... Il mêle un vocabulaire tantôt simple, tantôt complexe. En général, le style de Vian est largement oral, on retrouve beaucoup de dialogues et très peu de description. 
4) Résumé de « L’Arrache-cœur » (1953)
L’histoire commence lorsqu’un psychiatre (Jacquemort) en quête d’une psychanalyse « totale » vient s’installer dans un petit village et y rencontre un couple dont la jeune femme (Clémentine) est sur le point d’accoucher. Celle ci ne supporte plus le contact de son conjoint (Angel) qu’elle enferme  plusieurs semaines dans une pièce isolée. Elle accouche finalement de triplés (Noël, Joël et Citroën). Après l'accouchement, Angel va enfin être libéré et Jacquemort va s'installer chez eux. 
Jacquemort en cherchant à réaliser une psychanalyse intégrale expose à Angel l'expérience qui l'a poussé à venir dans ce coin tranquille ; il est en fait une capacité vide et cherche à se remplir en psychanalysant les gens, en assimilant leurs pensées. Une grande partie de l’histoire se déroule au village où les adultes qui y vivent sont capables des pires abominations comme la "foire aux vieux" ou l’on vend aux enchères les personnes âgées. 
Au fur et à mesure que les enfants grandissent l'amour de leur mère pour eux va s'intensifier, elle à qui il arrivait au début d'oublier l'heure de la tétée. Pour les protéger de tout, car tout est menace, elle va faire déraciner les arbres du jardin, elle va faire construire des murs, puis des cages. Elle va prendre toutes les précautions envisageables pour qu'il n'arrive rien de mal à ses trois garçons.

Pendant ce temps, Jacquemort s'habitue aux mœurs du village. Il décidera de psychanalyser d'abord un chat, ensuite il essaie avec la bonne mais en vain, puis il psychanalyse La Gloïre (un vieil homme que le village achète pour racheter leur honte mais qui peut dépenser l'or qu'il reçoit !). Les enfants eux volent dans le ciel grâce aux limaces bleues et s'amusent à pourchasser les maliettes (oiseaux). Quant au père (Angel), il va décider de construire un bateau...et de mettre les voiles !

5) Analyse de « L’Arrache-cœur »
a) Le titre
L’arrache-cœur fût l’arme qui tua Jean-Sol Partre dans « L’écume des jours ». Boris Vian décida de reprendre ce néologisme comme titre de son roman.
b) L’intrigue
Le roman semble également commencer en son milieu puisque Jacquemort est directement appelé pour aider Clémentine à accoucher. Nous ignorons encore totalement à qui nous avons affaire. C’est donc un incipit In media res. 

Selon moi, la situation de déséquilibre surgit lorsque Angel décide d’abandonner sa famille. En effet, par la suite, Clémentine se sentira davantage libre et commencera véritablement à s’en faire pour ses enfants jusqu’à atteindre les sommets de la folie. Durant tout le récit, ce sont les décisions absurdes et les escapades au village par Jacquemort qui dynamise l’histoire.
Pour finir, celle-ci s’achève lorsque la mère est enfin convaincue d’avoir trouver la solution afin que ses enfants ne courent plus aucun danger : les enfermer dans des cages.
c) Le personnage
Tout comme dans « L’écume des jours », Boris Vian accorde plus d’importance aux personnages principaux. Cependant ceux-ci ne possèdent toujours qu’un nom et quelques descriptions physiques. 

On peut remarquer qu’à travers ses personnages, Vian tente d’exposer la facilité de la société à pervertir un être pourtant neutre à la base, en ne lui présentant aucun autre comportement que celui de la masse. On assiste durant tout l’ouvrage à une sorte de dégradation du personnage. Celui-ci se remplit peu à peu des sentiments et des habitudes du village (ex : Jacquemort). Ainsi l’être ne peut suivre que les exemples montrés. Vian prouve qu’il n’y a pas d’initiative personnelle émanant de nulle part et que l’homme est influençable. Il accentue également les défauts, les peurs et les actes humains, qui sont exagérés afin d’anticiper le pire possible.
d) La focalisation
On peut remarquer à travers tout le récit une alternance de focalisation à la fois interne (surtout avec Clémentine qui s’interroge beaucoup sur l’avenir de ses enfants) et externe (variant d’un personnage à l’autre : Jacquemort, Angel, les « trumeaux », etc.). A la fois nous accédons aux pensées de certains personnages spécifiques, tout en ignorant celles des autres. Pour ces derniers, il faut alors s’intéresser à leurs paroles, leurs gestes et leurs actes.
e) L’espace romanesque
Comme souligné précédemment, la majeure partie du récit se déroule soit dans la maison de Clémentine et Angel soit au village. Le village, lui, constitue un lieu totalement burlesque, à la fois tragique et loufoque. Il aurait pour moi une fonction pratique puisqu’il permet à Jacquemort de faire plusieurs rencontres (le Curé, la Gloïre, etc.) et c’est la que se déroule certains évènements importants (baptême, foire aux vieux, etc.). Il est donc indispensable à l’intrigue. La maison et le jardin, eux, auront plutôt une fonction symbolique du fait qu’ils sont essentiels (sans le jardin et « ses multiples dangers », Clémentine n’aurait pas pris toutes ces mesures de précaution). Ils se donnent du sens mutuellement.
f) La temporalité
En premier lieu, on constate que Boris Vian réinvente le temps. Jacquemort trouve que le temps à la campagne n'a plus la même valeur qu'avant : « A la campagne, le temps plus ample, passe plus vite et sans repères ». Alors l’auteur, pour justifier cela, jette le lecteur dans le flou, on se trouve comme Jacquemort ; sans repères chronologiques. Au début des chapitres, à la place de la date, il est indiqué « 135 avroût » ou « 14 marillet ». La jonction des syllabes de mois différents crée un autre calendrier hors du temps dans lequel ces nouveaux mois (juinet, janvril, févruin ,octembre, novrier,...) comportent bien plus que 31 jours. 

g) Les thèmes abordés
« L’arrache-cœur » est un roman très riche qui multiplie les thèmes : 
· Maternité

· Famille

· Vieillesse

· Religion

· Psychanalyse

· Enfance 

· Nature

Boris Vian désire dénoncer la cruauté envers les personnes âgées, les enfants, les animaux et même les arbres, la bêtise humaine, l'Église, la tyrannie des mères, le désistement des pères ; la psychanalyse... Il se pose la question de l'identité et de l'être et aborde le mythe de la mère dévorante.

h) Style et genre de l’auteur
Tout comme « L’écume des jours », on retrouve dans « L’arrache-cœur » cet univers surréaliste propre à Boris Vian où il tente de mette de côté le monde réel dans lequel on vit actuellement. Cette liberté qu’exploite l’auteur se ressent dans l’écriture puisqu’il ignore les contraintes de la littérature pour prôner la liberté de l’esprit. On retrouve ainsi certaines trouvailles linguistiques (notamment un nombre troublant de trémas sur des mots qui n’en ont pas besoin) qui se mélange à une écriture toujours poétique (même dans la description de faits terribles). Il utilise également des mots crus pour décrire une vérité détestable. Comme à son habitude, Vian n’a pas peur de briser les conventions et s’exprimer sur des sujets limite « tabous ». Ce langage (mots valises, style, néologismes, etc.) permet de pousser l'humour très loin malgré l'atmosphère lourde et pesante qui règne dans le village. 
3) Analyse des grands thèmes caractéristiques des deux œuvres


On retrouve quelques grands thèmes communs aux deux œuvres tels que la religion, l’amour, l’amitié ou le monde du travail. Ce dernier le dégoûte profondément. D'après lui, les travailleurs n'ont pas de mérites, au contraire, ils devraient prendre leur vie en mains pour ne pas travailler. Les rôles dans ses livres semblent être inversés. Contrairement aux histoires classiques où les héros sont pauvres et combattent les riches, les héros ici sont riches et méprisent les pauvres (surtout dans « L’écume des jours »). Ce mépris vis-à-vis du travail pourrait être mis en relation avec le fait que la situation de la famille de Boris Vian, touchée par la crise financière de 1929, obligea le père à travailler comme un forcené. On remarque que Boris Vian témoigne aussi un certain mépris vis-à-vis des gens moins cultivés comme les paysans. Ce dédain est fortement exprimé dans «L’arrache-cœur ». A travers ce roman, il est évident que le monde paysan est caricaturé à outrance, faisant régir leurs vies par des codes spécifiques et barbares, allant en l'encontre de tout humanisme habitant les gens « normaux ». 
A travers la vie paysanne, Vian dénonce aussi la déshumanisation qui s’installe de plus en plus dans notre société. La foire aux vieux matérialise tout à fait ceci : Déjà dans notre société, l’être utile perd ses droits. Chez Vian, cette exclusion est clairement représentée. C’est ici une critique du vice qu’a l’homme de rechercher sans arrêt le profit et la nécessité. De plus, l’apparence bestiale donnée à ces personnes qui achètent « les vieux » et leur vulgarité donne un tel malaise au lecteur, que celui-ci ne peut s’empêcher d’y réfléchir, en comparant l’histoire son propre comportement. Dans « L’écume des jours », cette déshumanisation se retrouve dans le fait que selon Vian, il faut avoir de l’argent pour pouvoir ê


L'amitié et l'amour sont également très présents dans ces deux œuvres. Même si la profondeur sentimentale des personnages n'est pas ce qu'il y a de plus perceptible, grâce au binôme « Colin-Chick », Vian dénonce la relation à sens unique. Colin fait tout pour son ami mais en retour Chick ne conçoit pas l'aider... 
L'amour quant à lui semble vide ; il est une occupation, une chose à connaître, une sensation que l'on veut ressentir... La personne à aimer n'a pas d'importance, c'est se dire amoureux qui met en exaltation de joie. 


En ce qui concerne le domaine de la religion qui n’est pas épargnée non plus dans sa critique de la société, on le retrouve à travers des cérémonies comme le mariage et l'enterrement (davantage dans « L’écume des jours ») mais aussi la messe (dans « L’arrache-cœur »). Paul Vian (son père) était lui-même anti-clergé, ce qui pourrait expliquer que Vian se moque de la religion. A travers ses histoires, cette cérémonie importante qu'est le mariage, perd toute sa solennité : aucun des personnages de ne semble sérieux, les objets et les chants sont inadaptés : Le religieux est pédophile et les garçons d'honneur sont homosexuels, Dieu a un oeil au beurre noir... Vian a tourné le mariage a la dérision car, apparemment, ce n'est qu'une formalité : Colin et Chloé ne se connaissent pas depuis longtemps et ne s'aiment pas vraiment. Le principal rôle de ce mariage est de montrer la richesse de Colin. L'auteur dénonce aussi la richesse de l'Eglise, qui normalement ne doit pas s'intéresser à l'argent. La messe est également tournée en dérision ; il s’agit davantage pour le curé d’effectuer une belle prestation remplie de promesses que d’un moment de recueillement. Cela prouve que Vian n'est pas un ami de l'Eglise, et même s'il tourne ça en humour dans son roman, le sens est bien plus profond et plus pertinent que ce qu'on pourrait croire à une première lecture.


La psychanalyse est elle aussi pointée du doigt, soulignant dans « L’arrache-cœur » l'attitude nombriliste du thérapeute, aussi gravement malade que ses patients et poussant le vice jusqu'à être soigné par eux, et un peu malgré eux. 


Pour finir, l’auteur nous évoque dans l’ensemble des deux œuvres le thème de la mort. Boris Vian souligne le caractère éphémère de la vie, la futilité en général et cette impression de vitesse constante. Tout semble être rapide et vite oublié (à l’image des personnages secondaires qui périssent et dont personne ne se soucie). 


En général, les thèmes de Vian sont très actuels et délicats; les familles monoparentales, la psychanalyse (Boris Vian a vécu à l’époque où celle-ci prend beaucoup d’importance avec les recherches de Freud), le cancer, etc. Pourtant, ils ne les abordent pas comme tels. Au contraire, il utilise des mots crus afin d’exposer les faits comme ils le sont dans son esprit. Il dépeint notre société telle qu’il la voit et l’appréhende et qui selon lui, devient inhumaine.
4) Analyse de l’extrait

Cet extrait issu de « L'écume des jours » relate la scène de la première rencontre entre Colin et Chloé qui a lieu au chapitre 11 (P33). Isis reçoit ses amis lors d'une soirée. Colin, qui éprouve le désir de devenir amoureux, rencontre pour la première fois Chloé. 

1    - Oui, dit Isis. Venez, je vous présente...
La moyenne des filles était présentable. L'une d'elles portait une robe en lainage vert amande, avec de gros boutons en céramique dorée, et, dans le dos, un empiècement de forme particulière.
5    - Présentez-moi surtout à celle-là, dit Colin.
Isis le secoua pour le faire tenir tranquille.
- Voulez-vous être sage, à la fin ?
Il en guettait déjà une autre et tirait sur la main de sa conductrice.
- C'est Colin, dit Isis. Colin je vous présente Chloé.
10   Colin avala sa salive. Sa bouche lui faisait comme du gratouillis de beignets brûlés.
- Bonjour ! dit Chloé...
- Bonj... êtes-vous arrangée par Duke Ellington ? demanda Colin... Et puis il s'enfuit, parce qu'il avait la conviction d'avoir dit une stupidité.
Chick le rattrapa par un pan de sa veste.
15  - Où vas-tu comme ça ? Tu ne vas pas t'en aller déjà ? Regarde !...
Il tira de sa poche un petit livre relié en maroquin rouge.
- C'est l'original du Paradoxe sur le Dégueulis, de Partre...
- Tu l'as trouvé quand même ? dit Colin.
Puis il se rappela qu'il s'enfuyait et s'enfuit. Alise lui barrait la route.
20  - Alors, vous vous en allez sans avoir dansé une seule petite fois avec moi ? dit-elle.
- Excusez-moi, dit Colin, amis je viens d'être idiot et ça me gêne de rester.
- Pourtant, quand on vous regarde comme ça, on est forcé d'accepter...
- Alise... geignit Colin, en l'enlaçant et en frottant sa joue contre les cheveux d'Alise.
- Quoi, mon vieux Colin ?
25  - Zut... Zut... et Bran !... Peste diable bouffre. Vous voyez cette fille là ?...
- Chloé ?...
- Vous la connaissez ?... dit Colin. Je lui ai dit une stupidité, et c'est pour ça que je m'en allais. 

Il n'ajouta pas qu'à l'intérieur du thorax, ça lui faisait comme une musique militaire 
30  allemande, où l'on n'entend que la grosse caisse.
- ‘est-ce pas qu'elle est jolie ? demanda Alise.
Chloé avait les lèvres rouges, les cheveux bruns, l'air heureux et sa robe n'y était pour rien.
- Je n'oserai pas, dit Colin.
35  Et puis, il lâcha Alise et alla inviter Chloé. Elle le regarda. Elle riait et mit la main droite sur son épaule. Il sentait ses doigts frais sur son cou. Il réduisit l'écartement de leurs deux corps par le moyen d'un raccourcissement du biceps droit, transmis du cerveau, le long d'une paire de nerfs crâniens choisis judicieusement. Chloé le regarda encore. Elle avait les yeux bleus. Elle agita la tête pour repousser en arrière ses cheveux 40  frisés et brillants, et appliqua, d'un geste ferme et déterminé, sa tempe sur la joue de Colin. Il se fit un abondant silence à l'entour, et la majeure partie du reste du monde se mit à compter pour du beurre.
Analyse :



Tout d’abord, on remarque dans cet extrait le nombre important de dialogues, caractéristique du style oral employé par Vian. Cette manière de décrire est très visuelle. Il caractérise ses personnages par leurs gestes et leurs attitudes, comme un scénario de film. Mais ce qui frappe davantage c’est la présence importante d’ironie. En effet, on retrouve ce procédé lignes 2 et 3 par exemple (description de la robe : loufoque), 17 (Paradoxe sur le Dégueulis de Jean Sol Partre : Jean Pol Sartre, un ami à lui philosophe et écrivain français), ligne 19 (ridicule de la scène), ligne 37 (par le moyen d’un raccourcissement du biceps droit).


Boris Vian accentue également cet effet de « scénario de film » grâce à de nombreuses figures de style. L’univers de Vian est totalement allégorique, c’est-à-dire qu’il exprime une idée par une image. On retrouve ainsi entre autres des comparaisons (Ligne 10 : comme du gratouillis de beignets brûlés, Ligne 29 : comme une musique militaire allemande), des répétitions (Colin 12 fois, Ligne 19 : puis il se rappela qu’il s’enfuyait et s’enfuit), des allitérations (Ligne 10 : bouche (....) beignets brûlés).


On constate aussi la présence accrue de signes de ponctuation (davantage de points d’interrogation), autre caractéristique du style oral. Les lignes 7, 15, 23, etc. illustrent ce constat. Cependant, cet extrait est exempt d’interjections pourtant extrêmement nombreuses dans le livre.



Dans ce passage, on retrouve encore quelques éléments autobiographiques. Tout d’abord, on constate plusieurs allusions à la musique. En effet, Boris Vian était un passionné de la musique de jazz ainsi que de l'univers qui s'y rattache (la Nouvelle Orléans, ...). Ainsi, il nous parle de Duke Ellington qui était un véritable géant du jazz (pianiste, compositeur et chef d’orchestre américain). Il cite également le nom de « Partre » (dit Jean-Sol Partre) à savoir Jean-Paul Sartre qu’il a rencontré dans les années 1940. 



Pour finir, on constate le mélange de vocabulaire simple et plus complexe employé par Vian. Il se permet de mêler un langage courant (« dégueulis » ligne 17, « Quoi, mon vieux » ligne 22, « ‘Est-ce pas qu’elle est jolie ? » ligne 31, « la grosse caisse » ligne 30) et un langage davantage soutenu (« paradoxe » ligne 17, « maroquin » ligne 16, « gratouillis » ligne 10).
5) Conclusion


Boris Vian est clairement un auteur d’avant-garde : son style innove et étonne (mais ne fait pas toujours l’unanimité). En effet, la littérature d’avant-garde prend véritablement son essor et son importance au XXe siècle. Elle caractérise des propositions variées souvent inconciliables, dont la discontinuité historique rend ardue toute généralisation1. 



Personnellement, je pense qu’il faut savoir apprécier la créativité linguistique de cet auteur ainsi que cet univers décalé qui mêle réel et imaginaire. Ces réflexions quoique bien dissimulées sous son humour noir et son ironie nous amène à réfléchir sur nos conditions de vie et sur des sujets presque tabous : pères absents, enfants maltraités,...
1 : http://www.universalis.fr/encyclopedie/avant-garde/
6) Lexique

L’ironie est l’art de persuader quelqu’un ou quelque chose en vue de faire réagir un lecteur, un auditeur ou un interlocuteur. Pour cela, le locuteur décrit souvent la réalité avec des termes apparemment valorisants, dans le but de la dévaloriser, elle est en outre utilisée dans l’objectif de dénoncer, de critiquer quelque chose ou quelqu’un). 
Un néologisme vient du grec νέος : néos (« nouveau ») et λόγος : lógos (« parole») – et désigne le phénomène de création de nouveaux mots.
Un mot-valise est l’amalgame de mots qui n'en forment plus qu'un. Il s’agit d’un nouveau mot composé de deux mots connus ou, plus exactement, de choisir deux mots existants et de les «marier» de telle façon qu’ils en forment un nouveau, insolite, amusant.
Un univers allégorique est l’univers qui caractérise Vian ; c’est l’expression d’une idée par une image.
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